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de la part de Robespierre le jeune, Voffre, qu'il declina, de rem-
placer Hanriot au commandement de 1a garde nationale a Paris.

Attache ä ’armee des Alpes, il adressa au Comite de Salut
public un plan de marche concentrique sur Vienne, qui @tait A
peu pres le plan adopte trois ans apres, en 1796, par Carnot:
Nomme en 1795 au commandement d’une brigade d’infanterie &amp;
’armee de Vendee, il refusa d’aller prendre son commandement
par ce que, officier d’arme savante, il tenait son affectation nou-

velle pour une disgräce, II fut alors attache au bureau topogra-
phique du Comite de Salut public pour la direction des armees
Juillet-septembre 1795). Ayant resigne ses fonctions parce que
tcs bureaux de la CGuerre Iui refusaient par jalousie-de le reinte-
zrer dans Vartillerie, d’autre part destitue parce quil ne rejon-
xnait pas sa brigade en Vendee, il demanda non point par
misere, comme le veut une legende mensongere, mais par besoin
d’agir, ä faire partie d’une mission chargee d’aller reorganiser
Vartillerie.en Turquie. C’est dans ces circonstances qu'au debut
YVoctobre 1795, il fut, on l’a vu, charge de defendre la Con-
vention contre les royalistes. Promu general de division d’artil-
leric au lendemain du 13 vendemiaire, puis general cn chef de
V’armee de V’intericur, il recut cinq mois apres sur la proposition
Je Carnot, ce commandement de Varmee d’Italie qui, selon le
mot d’un de ses lieutenants Marmont, « ui ouvrit 1a porte de
immortalite: ». Il avait vingt-sept ans (23 fevrier 1796).

Comme il n’avait jamais,exerce de grand commandement de-
vant V’ennemi, sa nomination deplut aux generaux de l’armöe
JI’Italie, Augereau, Massena, Serurier, ete. Plus äges que Iui,
quelques-uns meme dejä celebres, ils s’irritaient A l’idee d’etre
:ommandes par un « general de rue ». Pourtant, des le premier
ontretien au quartier general A Nice le 25 mars, cc jeune
homme maigre, de petitc taille, de mine maladive, mais dont on
soutcnait difficilement lc rexard Cblouissant, parla-d’un tel ton
W’autorite, et avec une telle competence, qu'il forca le respect
de tous ses subordonnes. « Ce petit b..... m’a fait peur, disait cn

s’en allant le plus frondeur d’entre eux, Augereau, et jene
Ppuis comprendre l’ascendant dont je me suis senti Gerase au
premier coup d’eeil. » Ce meme ascendant, Napolcon Bonaparte
© prit en quelques jours sur toute son armee. Il la trouva
presque düenuce de tout, indisciplinee par misere, enerves d’un
Aautile ct long pietinement en face des Alpes inaccessibles,
Quatre jours apres sa prise de commandement il annoncait l’en-
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